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RECTÎFICITIO\;

PAK M. II. PJCQLET.

M. ISrisse \ciil bien me conimuiiiqiier un article de
M. Lefèvre (Nouvelle* innales, 1884 ^ [>• J \ où il con-
struit, comme je l'ai fait moi-même dans le dernier
numéro de ce Recueil, les points doubles de la projec-
tion de 1 intersection de deux cônes du second degré. Je
dois conclure de là, suivant une locution usitée, que
j'ai enfoncé une porte ouverte, et je prie M. Lefèvre et
les lecteurs des Nouvelles Annales de croire à tous
mes regrets. Ajouterai-je cependant qu'une opinion ré-
pandue parmi certains élèves de Mathématiques spé-
ciales, à Paris, étant qu'on ne peut pas construiie ces
points au niojen de la règle et du compas, j'ai été con-
duit par là, depuis nombre d'années, à expliquer, sinon
dans ses détails, au moins dans son ensemble, la solu-
tion dont il s'agit.

Cela posé, M. Lefèvre me permettra peut-être quel-
ques critiques de détail.

i° Après avoir fait observer que les points cherchés
forment le couple commun à deux in\olutions définies
chacune par deux couples, M. Lefèvre ajoute qu'on
devra s'arranger de façon que les points doubles de
chaque involution soient réels. On sait que cela n'est
pas nécessaire et que Ton peut construire les points
clierchés bans passer par l'intermédiaire des points dou-
bles. La construction que j 'ai indiquée par cinq cercles
et celle que je vais en déduire en sont la preuve.
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2° M. Lefèvre traite seulement le cas où les plans limites

sont réels : il doit effectivement être traité à part. Mais

si la droite qui joint les sommets est à l'intérieur des

deux cônes, il n'y a pas de plans limites, et ce n'est pas

un cas particulier. 11 est donc indispensable d'avoir une

construction indépendante des plans limites, et voici

celle que je propose définitivement pour le cas général :

c'est la transformée par rayons vecteurs réciproques de

celle que j'ai donnée par cinq cercles, et, comme celle de

M. Lefèvre, elle n'en emploie qu'un seul, qui est d'ail-

leurs arbitraire*, elle m'a été suggérée par une observa-

tion de mon collègue M. Fouret.

Soient aa\ bb' les couples de points d'intersection de

la droite des points doubles avec les projections des

couples de génératrices fournis dans les deux corps par

un même plan auxiliaire; ce' et dd' les couples fournis

par un autre plan auxiliaire.

On tracera un cercle quelconque dans le plan et Von

prendra, arbitrairement un point A sur ce cercle. On

joindra ce point aux points a, a', &, h\ c, c', d, d' par

des droites qui couperont le cercle en a, a', [3, [î/, y, y',

o, S'. On joindra aa' et [i[ï' qui se couperont en ê

yy' et ZZ' qui se couperont en y,. La droite zrt coupera

le cercle en deux points V et Q qui, joints au point À,

détermineront deux droites sur lesquelles sont les points

doubles cherches.

Si l'on veut démontrer directement ce résultat, il

suffit d'observer que les couples aà\ bb' et celui des

points doubles étant, d'après le théorème de Desar-

gues, conjugués à un même couple, les trois droites

aa', rffi et PQ sont concourantes } de munie pour yy7, oo'

c iPQ.
Un grand nombre des droites du tracé figurent déjà
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sur l'épure, si Ton a soin, comme le fait M. Lefèvre,
de faire passer le cercle arbitraire par la projection ho-
rizontale du sommet de l'un des cônes.

Remarque. — Si les deux corps ont une génératrice
coHimune, l'un des points doubles est connu : c'est le
point d'intersection de la projection de cette droite et
de la droite des points doubles; l'autre s'obtiendra donc
par la règle seule comme sixième point d'une involu-
tion.


